
Sylvain Fontanes 
Nous avons anoncé dans notre précédent numéro 

le décès de M . Sylvain Fontanes. 
Lors des obsèques, le directeur-gérant des Établis-

sements Givaudan de Paris, M . Xavier Givaudan a 
prononcé l'allocution suivante, que nous publions in 
extenso. en rendant ainsi un hommage à la mémoire de 
M . Fontanes, qui réunissait, » un rare degré de perfec-

tion, les qualités de cœur, les qualités professionnel 
et cette affabilité exquise, qui caractérise les grands chefs 
des grandes maisons. 

« C'est la triste destinée de celui qui s'attarde trop 
longtemps sur le chemin de la vie de voir peu à peu dis-
paraître ses bons compagnons d'une longue existence. 

Après mon frère Léon, bien connu de beaucoup 
d'entre vous et parti hélas trop tôt, j'éprouve une pro-
fonde affliction en voyant disparaître un autre com-
pagnon des bons et mauvais jours et cela durant plus 
d'un demi-siècle. 

Tout jeune, il y a 58 ans, Sylvain Fontanes débutait 
à mes côtés, dans une modeste entreprise de produits 
pharmaceutiques, cela sur la seule recommandation de 
sa vive et précoce intelligence. Mais il ne devait pas 
tarder à s'affirmer comme un sujet exceptionnel. 

Ce fut toutefois seulement après une brillante con-
duite comme volontaire durant la guerre de 1914-1918, 
qu'à peine démobilisé, il devait rejoindre mon frère à 
Paris où nous venions de créer un bureau; là, Sylvain 
Fontanes devait trouver un terrain favorable à son acti-
vité et donner toute la mesure de ses capacités d'homme 
d'affaires remarquable. 

D'abord adjoint de mon frère — et celui-ci lui accor-
dant de plus en plus de responsabilités il fut admira
blement préparé, lorsqu'en 1936 je devins seul, pour 
succéder et prendre la gérance de la Maison Givaudan 
& Cie, à Paris. Sous son habile direction et avec l'aide 
de collaborateurs qui furent surtout des amis pour lui 
cette maison devint d'année en année toujours plus 
prospère, récompense bien méritée de ses talents et 
ses efforts. 

Le triste destin n'a pas permis qu'il continue à 
assister au développement de cette entreprise à laquelle 
il s'était toujours entièrement consacré. 

Chef respecté, écou
té, estimé et profondé
ment aimé, sachant juger 
les choses et les hommes, 
il s'était fait apprécier de 
tous et laissera à chacun 
un souvenir ineffaçable. 

En rendant un der
nier hommage à toutes 
ses qualités, je pleure 
celui qui fut pour les siens 
un époux et un père 
admirable et pour moi 
un ami fidèle et très précieux. 

Merci et adieu, mon 
Cher Sylvain, ta mémoire 
restera toujours vivante 
dans nos esprits et dans nos cœurs. 


